
Outils et teehniljues Jocelyne PIED 
Saint-Christophe 
17220 La Jarrie 

LES BOUGIES S'ETEIGNENT 
Recherche scientifique au C.E.1-C.E.2 

MOTIVATION 

Un enfant apporte des bougies «pour faire des expériences avec 
les autres». 

PENDANT DEUX SEANCES 

Ils jouent à allumer, souffler, faire couler, commenter la vitesse 
de solidification. 

Une remarque: «On peut rallumer une bougie juste éteinte, 
sans que la mèche touche la flamme de l'allumette. La fumée se 
rallume ,» 

TROISIEME SEANCE 
La recherche n'avance plus 

Je sors la fiche 489 du F.T.C. orange, sans rien ajouter. Ils ne la 
lisent pas et se contentent des schémas. 

2 3 4 

Ils ont de la peine à interpréter le nO 2. Pas très évident le trou 1 
Là, j'interviens. 

Comme ils sont nombreux (8 à 10), les voilà munis de pots de 
volumes différents. Nouvelles recherches parallèles. On com
mente. 

Une remarque 

- La bougie ne s'éteint pas toujours aussi vite 1 
Moi. - Comment en être sûr? 
- /1 faut commencer tous en même temps 1 
Ils échangent leurs pots, nombreuses expériences mais tous 
veillent au «top, départ 1». 

Conclusion 

La bougie du plus grand pot s'éteint la dernière, celle du plus 
petit la première. 

Quant à la place de la boîte percée ce n'est pas net, on ne voit 
pas à travers les parois. On a bien l'impression que la bougie s'y 
éteint la dernière. Pourquoi? 

Fabi. - Le plus grand pot a le plus d'air. Dans le petit l'air ne 
peut pas aller sur la flamme. Dans la cheminée pour faire 
agrandir les flammes on prend le soufflet, dans le pot c'est 
pareil. 
Manou. - Quand il n'y a pas de trou, la fumée ne peut pas 
sortir, elle descend, elle arrive sur la flamme, elle l'éteint. 
Ffédéric. - C'est pas question d'air, c'est question de fumée. 
Manou. - Une fumée noire sort par le trou. 
Christophe. - Dans le pot, j'ai de la buée, de la fumée, de la 
poudre noire. 

QUATRIEME SEANCE 

Nous abordons les schémas 3 et 4. J'avais interrompu leurs 
essais la veille pour ne partir que dans une seule direction. 
Même processus d'expérimentation: 

Expériences individuelles nombreuses, juxtaposées en faisant 
varier trop de données. 

Moi. - /1 faudrait mettre un peu d'ordre dans tout cela, que 
proposez-vous? 
Christophe. - On prend des pots de verre, on démarre tous en 
même temps, on met un cube de chaque c6té du pot. 

Conclusion 

Comme hier, la flamme placée sous le plus grand pot s'éteint 
l'avant-dernière, celle sous le pot percé (on la voit mieux 
aujourd'hui) la dernière ... 
Moi. - Essayez donc des tours de hauteurs différentes. 
Expérience chacun pour soi, puis très vite: 
Christophe. - Faut prendre des pots pareils, des petites tOI.!fS, 
des grandes tours. 
Nombreux essais. 
Nanou. - Quand les tours sont hautes, il y a davantage d'air 
qui rentre, alors la bougie brûle plus longtemps. 
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Schémas effectués collectivement au moment de la présentation 
des expériences et que chaque enfant possède dans son classeur 
personnel de travaux. Tous n'ayant pas suivi d'aussi près les 
expériences faites ont demandé à en vérifier quelques-unes. 

Nous en restons là ; nous avons oublié la fiche du F.T.C. 

Quelques jours plus tard, deux nouveaux enfants demandent à 
continuer les e~ériences. Ils ne comprennent absolument pas 
les schémas de la fiche. Je les reproduis au tableau pour tous. 
- Tiens on n'a pas fait le 4. 
Moi. - Et que veulent dire ces flèches à votre avis? 
Eux. - L'air qui rentre, la fumée qui sort. 
Nouvel intérêt, nouvelles expériences, nouvelles remarques. 
André. - Avec un trou, la flamme reste allumée plus 
longtemps; c'est que la fumée peut sortir, c 'est bien ce que l'on 
avait dit. 
Solange. - Si on bouche le trou, la flamme s'éteint, la fumée 
ne sort plus. 
André. - Plus le trou est grand (il a percé trois ou quatre 
boîtes), plus ça dure longtemps! 
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PENDANT CES RECHERCHES J'AI ETE FRAPPEE PAR: 
1. Les expérimentations nombreuses, individuelles, sans mé
thode. 
2. Leur besoin d'expérimenter pour leur propre compte, afin de 
vérifier ce que le copain vient de découvrir. 
3. La nécessité de notre intervention pour: 

m Gl IJ - Synchroniser, organiser la recherche collective; 
- Veiller à ne faire varier qu'une donnée à la fois; 
- Faire préciser les conclusions. 
4. Au bout de plusieurs séances, leur organisation vers une 
recherche plus collective et plus méthodique. 

En relisant cela, je me rends compte que l'on pouvait leur 
demander d'imaginer une expérience qui aurait mis en relation 
toutes les données (volume des pots, trous, pas trous, hauteur 
des tours), de prévoir les conclusions, puis de vérifier bien sûr. Fiil W WÂ~Jw 
A ma demande: «y aurait-il d'autres expériences à faire h), ils 
proposent et ils vont très vite aux schémas, en juxtaposant deux 
ou trois expériences et en faisant varier une seule donnée, car il 
y a toujours une bonne âme qui lance: «Tu changes tout, c'est 
pas la même expérience.» 
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Vérification: ils sont satisfaits, leurs pronostics de résultats 
étaient bons, sauf dans la deuxième série. W r,l r,l ~~ 
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COMPTE RENDU D'UN TRAVAIL FAIT EN CLASSE 
SUR LES COLORANTS ALIMENTAIRES 

Brève présentation 
de ma classe : 

Pourquoi ce travail., 

Mon but: 

Comment ., 

Nadine SCHNElDERLIN 
école ouverte, 69190 Saint-Fons 

Vingt enfants d'âge C.E.2-C.M.1 (nés en 1966 et 1967) de niveau scolaire allant du C.P. 
au C.M.1. 

Forte proportion d'enfant immigrés (espagnols, portugais, tunisiens, algériens). 

Je suis moi-même très sensibilisée au problème des additifs alimentaires et fais très 
attention à ce que j'achète. 

Depuis le début de l'année, je me bats avec les enfants qui machouillent à longueur de 
temps bonbons et chewing-gum. Mon explication se bornait à la carie dentaire et à ((ce 
n'est pas bon pour la santé». 

C'est le numéro 106 de Que choisir? qui m'a convaincue (dossier assez complet sur les 
colorants et enquête sur les bonbons). Je décide alors d'imposer le sujet: (( Vous 
mangez des bonbons, on va regarder de quoi ils sont faits.» 

Je demande donc aux enfants de récolter des emballages de bonbons. 

• Analyser les bonbons, examiner la composition, et par là, mieux justifier mon 
attitude. . 

• Etendre l'analyse aux autres produits et donner l'habitude de cette démarche, de ne 
pas se laisser séduire par l'aspect (éducation du consommateur). 

• Faire une contre-information par rapport à la télévision, à la publicité. 

Pendant la «récolte», je me constitue un dossier à l'aide des documents que je 
possède (revues de consommateurs) : 

• Elaboration d'une fiche personnelle comportant: 
La législation actuelle (en France, dans la C.E.E. et dans d'autres pays) ; 

- Quelques exemples de coloration abusive et des déclarations de professeurs; 
- Le code des colorants et leur degré de nocivité. 

• Préparation de panneaux destinés à l'affichage: quelques décrets, tableau des 
colorants et denrées dans lesquelles on les trouve. 

• Fiche polycopiée (tableau à compléter + fiche d'analyse d'un produit avec nom, 
marque, prix, indications et remarques). 
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